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Consommation dans l’UE-28

Un boom dans l’est 
de l’espace communautaire
Le premier marché mondial des agrumes frais semble 
avoir retrouvé des couleurs ! Les chiffres de 2016 
montrent une consommation au plus haut depuis 
près d’une dizaine d’années. Au-delà de ce record 
très appréciable, c’est surtout la confirmation d’un 
mouvement de fond de reprise de la croissance qu’il 
convient de souligner. La dynamique est variable en 
fonction des zones géographiques. Dans la partie est 
de la Communauté, une véritable révolution semble 
en marche. La consommation, totalement statique 
par le passé, a progressé de près de 30  % ces quatre 
dernières années pour atteindre 11.6 kg par habitant en 
2016. Le mouvement est plus ténu à l’ouest de l’espace 
communautaire. Pour autant, le rebond semble bien 
là : les 14.5 kg/habitant absorbés approchent le record 
absolu de 2007 et marquent une progression de 1.2 kg 
par rapport au point bas de 2011. Quelle que soit la zone 
géographique, le mouvement n’est pas porté par un 
petit nombre de pays, mais global. Les pays ayant le plus 
progressé sont la France (15.1 kg/habitant, soit + 2.0 kg 
par rapport à 2011), la Pologne (11.4 kg, soit + 2.0 kg) et 
le Royaume-Uni (11.3 kg, soit + 1.2 kg). 

A

Stabilité, maturité, voire érosion, ont 
été pendant bien longtemps les seuls 
qualificatifs utiles pour décrire l’évolution 
de la consommation d’agrumes dans la 
communauté européenne. Les chiffres de 2015 
et de 2016 vont obliger les analystes à enrichir 
leur vocabulaire, en y ajoutant des termes 
comme croissance ou progression.  
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Petits agrumes :  
réveil au clairon !
C’est peu ou prou la tendance rêvée. La croissance de la 
consommation de petits agrumes dans la Communauté 
européenne est à la fois générale, assez forte et offrant de belles 
perspectives. Elle succède à une période de si grande atonie 
qu’elle laissait même perplexe quant à l’éventualité d’un retour de 
la croissance. Dans l’ouest de l’UE-28, les volumes absorbés par 
habitant ont progressé de 500 g depuis le début de la décennie. 
Si le mouvement est global, son intensité est néanmoins très 
prononcée en Allemagne et au Royaume-Uni, qui voient leur 
niveau de consommation se rapprocher de la moyenne. La France 
progresse elle aussi, mais un peu plus mollement, alors que la 
Scandinavie retrouve des couleurs après un fort trou d’air. Les 
marchés de l’est de l’UE-28, dramatiquement atones jusqu’en 
2013 après une période de totale déconfiture au milieu de la 
décennie passée, se réveillent et au clairon ! La consommation par 
habitant a gagné plus de 700 g en trois ans, pour atteindre 3.6 kg. 
La remontée est générale, la Pologne se montrant néanmoins le 
pays le plus timide. 

Cette évolution est au diapason de la progression des autres 
grands marchés mondiaux. La hausse est également forte dans 
des pays comme le Canada (4.3 kg/habitant, soit + 700 g depuis 
le début de la décennie) ou les États-Unis, où le niveau reste 
néanmoins très bas (+ 600 g depuis le début de la décennie, mais 
pour atteindre seulement 2.5 kg/habitant). Seule la Russie fait 
exception : la politique d’embargo, qui l’a conduite à se couper au 
moins ponctuellement de sources majeures d’approvisionnement, 
a fait chuter les volumes absorbés par l’ex-premier consommateur 
mondial sous la moyenne européenne (de 6.1 kg/habitant en 
2014 à 4.9 kg en 2016). Les chiffres de 2017 semblent confirmer 
un retour à la normale, une bonne nouvelle aussi pour le marché 
communautaire qui pourrait être potentiellement déstabilisé par 
ce « manque à exporter » vers le marché russe. 

Pari gagnant sur l’innovation 
variétale en fin de saison
Ce boom de la consommation de petits agrumes semble 
essentiellement lié au déploiement d’une gamme 
renouvelée d’hybrides de fin de saison, plus qualitative 
et couvrant un calendrier de commercialisation plus 
tardif (printemps notamment). D’ailleurs, ce sont les 
pays fournisseurs de ces variétés innovantes qui sont 
à l’origine de la croissance des volumes ces dernières 
années. Le Maroc, qui tendait à disparaître du radar, 
reprend pied dans l’UE-28 grâce notamment à son 
offre de Nadorcott (près de 160 000 t de petits agrumes 
exportées vers l’UE-28 en 2016-17, contre à peine plus 
de 60  000 t en 2012-13). La reconquête est similaire 
pour Israël, grâce cette fois-ci à son offre d’Or/Orri 
(exportations vers l’UE-28 toutes variétés confondues 
de 75  000 t en 2016-17, contre moins de 30  000 t en 
2010-11). Le processus est similaire pour l’Espagne, 
même s’il passe plutôt inaperçu au niveau des volumes 
du fait des effets de substitution (progression des 
Nadorcott, Orri et autres variétés tardives haut de 
gamme, mais perte de vitesse ou disparition d’autres 
cultivars tels que Fortuna ou Ortanique). 
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Citron : 
aussi doré qu’une étoile
Qui l’eut cru  ? Le citron, qui a priori semblait le moins apte à 
progresser du groupe des agrumes, connaît un véritable boom 
de sa consommation après une longue période de totale atonie. 
Le mouvement n’est pas seulement européen mais planétaire, 
puisque le commerce mondial de ce produit progresse d’environ 
100 000 t par an depuis trois ans, soit une hausse de 15 % entre 
2013 et 2016. L’UE-28 est en pointe de ce mouvement. Dans l’ouest 
de la Communauté, la consommation des pays non producteurs 
s’est accrue de 300 g/habitant entre 2012 et 2016, pour atteindre 
1.8 kg. Tous les grands pays ont progressé dans des proportions 
comparables, atteignant un niveau de consommation proche de 
la moyenne (et jusqu’à 2.5 kg/habitant en Suède). Cet attrait pour 
les agrumes acides profite aussi à la lime : les volumes absorbés 
dans l’UE-15 ont doublé entre 2010 et 2016, pour atteindre 460 g/
habitant. Le citron est encore plus à la fête dans la partie orientale 
de la Communauté, où sa consommation s’est accrue de 400 g 
entre 2013 et 2016. Une hausse supérieure à celle enregistrée 
dans l’UE-15, plutôt paradoxale quand on sait que le niveau de 
consommation global était déjà plus soutenu (2.5 kg/habitant 
à l’est contre 1.8 kg à l’ouest aujourd’hui). La dynamique touche 
tous les pays également dans cette partie du continent. 

Merci Beyoncé ! 
Si le retour en grâce des petits agrumes s’est bâti 
autour d’un travail de fond sur la gamme, le regain 
d’intérêt pour le citron semble découler d’un petit coup 
de pouce du destin. Le citron est devenu un fruit à la 
mode, mis en avant pour ses effets positifs sur la santé 
par la presse grand public et quelques figures iconiques 
(dont Beyoncé et son célèbre «  lemonade diet »). Des 
vertus avérées, puisque 100 g de citron apportent 30 % 
de la valeur nutritionnelle recommandée en vitamine 
C, reconnue pour ses bienfaits sur un grand nombre de 
systèmes de l’organisme (immunitaire, métabolique, 
énergétique, antioxydant, etc.). Tous les acteurs du 
marché en profitent, et en particulier le premier d’entre 
eux, à savoir l’Espagne. 
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Oranges Navel tardives – Bassin méditerranéen – Calendrier de récolte
Variétés D J F M A M J

Washington Navel  
Lane Late
Rhode Summer Navel
Barnfield
Powell Summer Navel
Chislett Summer Navel
Sources professionnelles

Un mouvement plus contrasté en orange
L’orange connaît elle aussi une période de grâce. Cependant, le mouvement 
est plus difficile à cerner, car parfois plus ponctuel ou moins universel qu’en 
petits agrumes ou citron. Dans l’est de la Communauté, les derniers chiffres 
ne mettent en relief aucune progression, mais sont néanmoins excellents. 
Ils confirment l’étonnant – et jusque-là suspect – changement de régime 
du marché intervenu en 2013, avec un bond brutal de plus de 1 kg en un 
an. Bémol à cette bonne nouvelle : un nouveau palier à 4.5 kg par habitant 
semble se mettre en place, hormis en Roumanie et Bulgarie, seuls pays 
de la zone encore en progression nette en 2015 et 2016. Cette partie de 
l’Europe aura néanmoins comblé une partie de son retard. En Europe de 
l’Ouest, le mouvement est de nature plus hétérogène. Paradoxalement, la 
stabilité est de mise dans les pays dont la consommation est située aux 
extrêmes de la fourchette : elle reste désespérément stable au Royaume-
Uni, malgré un niveau à peine supérieur à 4.0 kg/habitant, et toujours au 
top en Suède avec près de 10 kg. La consommation regagne un peu du 
terrain perdu jusqu’en 2014 en Allemagne. Mais le cas le plus intéressant 
est sans conteste celui du marché français, où la progression est régulière 
depuis 2012, aux aléas de production près. Les efforts faits pour accroître 
la disponibilité et la qualité de l’offre durant la fin de saison d’hiver (Navel 
super tardives d’Espagne) et de nouveaux modes de consommation (boom 
du parc de machines à jus fraîchement pressé dans la grande distribution) 
semblent porter leurs fruits. 

Les fournisseurs 
« premier prix » cartonnent
Le grand gagnant de cette reprise de la croissance de la 
consommation d’orange dans l’UE-28 ne semble pas être celui 
qu’on attendait. Ce sont les importations égyptiennes qui ont 
littéralement explosé ces dernières années, passant de 100 000-
130 000 t à plus de 280 000 t en 2015-16. Un produit premier prix 
bien adapté aux marchés d’Europe de l’Est et aux machines à 
jus ? L’Espagne, qui a beaucoup tiré profit de sa gamme novatrice 
au début de la décennie (environ + 100 000 t) voit ses volumes 
commercialisés dans l’UE-28 stagner ces dernières années. Notons 
aussi un réveil du Portugal (volumes expédiés multipliés par 
deux entre le début de la décennie et 2016-17, où ils ont atteint 
50 000 t) et une tendance au retour du Maroc (plus de 90 000 t en 
2016-17, contre à peine 50 000 t au début de la décennie). 
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Le pomelo toujours à la peine, mais 
seulement en Europe de l’Ouest
Selon une idée répandue, chaque famille aurait son mouton 
noir. Force est de constater que le pomelo continue d’occuper 
ce rôle chez les agrumes. La tendance est très contrastée 
selon la zone géographique. En Europe de l’Ouest, l’érosion 
reste de mise, la relative stabilité à 0.8 kg/habitant de 2015 et 
2016 ne se confirmant pas en 2017 selon les premiers chiffres 
disponibles. Un phénomène commun à tous les marchés des 
pays développés, où le manque de production haut de gamme 
floridienne pèse lourd sur les bilans de consommation. 
L’Europe de l’Ouest s’en tire plutôt moins mal que les autres, 
avec une baisse d’environ 100 g ces trois dernières années, 
contre 300 g aux États-Unis et 400 g au Japon. Tous les pays 
de l’ex-UE à 15 sont affectés par cette décrue, dans des 
proportions légèrement plus marquées pour les «  fans de 
Floride  » comme la France. A l’inverse, c’est un rebond qui 
s’opère dans la partie est de l’espace communautaire. Le 
niveau de 1.1 à 1.2  kg par habitant consommé en 2015 et 
2016 marque une progression d’environ 100 g par rapport 
à 2013 et tutoie le record enregistré en 2009. Toutefois, la 
croissance n’est pas générale et touche en premier lieu les 
poids lourds de la zone que sont la Pologne et surtout la 
Roumanie et la Bulgarie. 
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Prime au premier prix,  
pour le pomelo aussi
Ce déplacement du centre de gravité du marché 
vers les pays consommateurs de l’est de l’UE, plutôt 
à la recherche de fruits d’entrée ou de milieu de 
gamme, a des conséquences majeures sur le profil 
d’approvisionnement de l’UE-28. Israël, qui pâtit 
d’un coût de revient élevé et d’un change euro/
shekel défavorable, décline avec 30  000 t livrées 
dans l’UE-28 en 2016-17, la moitié des volumes 
de 2010-11. A l’inverse, la Turquie et l’Espagne 
gagnent du terrain. Le déclin de la Floride évoqué 
précédemment est, quant à lui, essentiellement lié 
à une problématique de production différente. 

Un message d’espoir ! 
Après une longue période d’atonie, la 
consommation européenne d’agrumes semble 
avoir retrouvé le chemin de la croissance ces 
dernières années. Si la dynamique pose question 
quant à sa poursuite en orange, elle semble en 
revanche bien ancrée en petits agrumes et citron, 
fort heureusement car les extensions de surfaces 
potentiellement nécessaires pour alimenter ce 
mouvement semblent bien être déjà en place. 
Ce retour à la croissance est en tout cas un 
formidable message d’espoir. Il montre qu’une 
innovation variétale bien ciblée (gamme de petits 
agrumes et oranges de printemps), la mise en 
place de nouveaux modes de consommation 
(généralisation de machines à jus frais dans les 
supermarchés), ou la communication sur les 
bienfaits de cette famille de produits, souvent 
pas assez mis en avant, sont des vecteurs de 
développement puissants. Reste à la filière à 
s’organiser pour continuer à en tirer profit, et si 
possible avec encore plus de force 

Eric Imbert, CIRAD 
eric.imbert@cirad.fr

© Denis Loeillet


